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Administrateurs : Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Diana Cristea      0488 60 59 41 
Luc Helen       0473 78 06 28 
Audrey Meire 
Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
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Cotisation annuelle au Vélifera : 28 € 
(Revue Aquafauna comprise) 

 

Pour les moins de 25 ans : 15 € 
 

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 
 

Vous serez régulièrement informés, via ce bulletin et notre site, du programme 
des conférences et autres activités de ces prochains mois. 
 

 
 

Vendredi 11 mars à 20h 

Soirée de contacts et échanges et 
d’entretien du local 

 
 
 

Dimanche 27 mars à 12h 

Réception et repas de printemps 
 

.  

Sommaire 
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Chers membres et amis du Véliféra, 
 
Luc vous l’avait promis dans son édito de février : nous nous engagerions à nous 
retrouver autour d’une bonne table après le passage de la tempête Omicron ! 
 
Les conditions sont enfin réunies ! 
Avec la fin tant attendue de l’épidémie et des mesures sanitaires devenues 
injustifiées, nous avons le plaisir de vous inviter, à notre réception et notre repas 
de printemps le dimanche 27 mars à 12h. 
Tenez compte du changement d’heure   !! 
Vous trouverez toutes les informations et les modalités de réservation en page 7 
de ce bulletin. N’oubliez pas de vous inscrire le 22 mars au plus tard. Le nombre 
de places dans notre local est limité ! 
 
Avant ce rendez-vous, vendredi 11 mars, notre réunion mensuelle de contact et 
d’échanges sera également consacrée à la préparation de notre salle (et de nos 
aquariums) en vue de cet événement. Votre aide est bienvenue ! 
 
Vous êtes nombreux à avoir déjà répondu à notre enquête concernant vos 
attentes vis-à-vis du club ; nous vous en remercions ! 
Nous clôturerons cette enquête à la mi-mars, vous présenterons une synthèse 
des résultats dans notre bulletin d’avril, et en débattrons lors de l’Assemblée 
Générale statutaire de ce premier semestre. Les membres qui souhaiteraient 
encore répondre à cette enquête peuvent toujours le faire avant le 15 mars.  
 
Cet édito nous fournit aussi l’occasion de vous informer sur le renouvellement des 
cotisations au club. 
A ce jour, les affiliations de nos membres se situent très exactement au même 
niveau qu’à la même date en 2021. Malgré les circonstances que l’on connaît, 
nous avons enregistré en 2021 le maximum des affiliations de ces dix dernières 
années. Merci à nos membres pour leur fidélité ! 
Quelques retardataires n’ont pas encore renouvelé leur cotisation ; un petit rappel 
n’est donc pas inutile… 
Le club a besoin de vous et manque de membres actifs ! 
 
Au plaisir de se retrouver très bientôt ! 
 
 
            Pierre 

 

Edito 
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Cotisation annuelle 
 
La cotisation 2022, avec possibilité de recevoir au domicile la revue Aquafauna, 
s’élève à 28€ pour les plus de 25 ans et à 15€ pour les moins de 25 ans au 
1/1/2022. 
Une réduction de 10 € est accordée aux autres membres d’un même foyer, si un 
seul abonnement Aquafauna est demandé, ainsi qu’aux membres abonnés par 
ailleurs à Aquafauna. 
 

Compte du Vélifera : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
 
 

Le Vélifera sur le Web 
 
 
Notre site et notre page Facebook 
 
Notre site internet http://www.velifera.be, reprend un tas d’informations sur le club 
et ses activités. 
Consultez aussi notre page Facebook : vous y trouverez d’autres infos, 
discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 
Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
Vous pouvez accéder à cette chaîne de vidéos par l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 
Recueil des articles publiés en 2020 et 2021 dans nos bulletins 
mensuels 
 
Voir : https://fr.calameo.com/books/0068916535025e078ea53 

Notez la présence des icones de commandes de plein écran  , et de table des 

matières  ; cette dernière vous permettant d’accéder directement à un article 
choisi. 
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Avec la normalisation de la situation épidémiologique nous sommes enfin en 
mesure de vous convier à la réception et au repas « club » tant de fois reportés. 
 

Cela sera l’occasion, après la faible participation enregistrée aux rares activités 
maintenues en période Covid, d’enfin nous retrouver nombreux et de faire plus 
ample connaissance avec les nouveaux membres qui ont rejoint le club ces 
derniers mois. 
Comme le suggérait récemment notre ami Luc, nous vous invitons donc à 
célébrer tout à la fois, la nouvelle année, l’arrivée du printemps et les soixante ans 
(largement révolus) du Vélifera le dimanche 27 mars à 12h, en notre local, avenue 
Paul Stroobant 43 à Uccle. 
 

Un peu d’innovation pour cette circonstance exceptionnelle : nous vous 
proposerons cette fois en service traiteur des « Paëlla » ou un plateau de 
fromages.  
 

 

 

 

 

 
Paëlla mixte  Paëlla viandes  Plateau de fromages 

Choix possibles : 
- Paella mixte : Base riz + poulet, chorizo, fruits de mer, gambas, langoustines, 
moules, palourdes, calamars 
- Paella viandes : Base riz + poulet, lomo, costillas, chorizo 
- Plateau de fromages 
 

Afin de couvrir partiellement nos frais, nous vous demanderons une participation 
de 16€ par personne (8€ pour les moins de 14 ans) donnant droit à une boisson 
apéritive, au repas, un dessert et à un billet pour notre tombola du jour. 
Paiement par virement sur le compte financier du club : BE81 0680 6730 8024 
  

Inscrivez-vous rapidement en réponse à l’envoi de ce bulletin ou par téléphone au  
0497 99 82 55. Dans votre communication, merci d'indiquer votre nom ainsi que 
le nombre de personnes qui vous accompagneront (adulte /enfant) ainsi que vos 
choix pour le repas. 
Clôture des inscriptions le mardi 22 mars pour cause de réservation auprès du 
traiteur. 
Merci d’avance, 
          Pierre  

Notre repas de printemps 
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Cette réplique combien de fois l’avons-nous entendue ? Généralement 
assaisonnée d’une bonne paire de mandales qui font osciller la tête de celui à qui 
elle s’adresse - truand interrogé par un flic ou truand en quête de confidences 
d’un autre monte-en-l’air. 
 

Pourtant, tout aquariophilie qui élève des incubateurs buccaux a déjà été 
confronté à ce dilemme : faire cracher les alevins ou pas. 
Le débat est vieux comme l’arrivé des M’bunas1 dans nos bacs. 
Ces superbes cichlidés du Lac Malawi ont un régime végétarien. Et qui dit 
mangeur de verdure, dit obligation d’avoir une ressource à brouter.  
 

A chacun sa prairie d’aufwuchs (voir l’encadré en fin d’article) et le calme régnera 
chez les frappeurs de pierre ! 
 

Nous ignorions ce point important du comportement des « Pseudo » lors de leur 
arrivée dans nos bacs il y a déjà un demi-siècle ; une ignorance qui causa bien 
des massacres. 
Lorsqu’enfin leur comportement territorial fut connu, les aquariophiles, héroïques 
autant que passionnés2, réussirent la maintenance des M’bunas en saturant les 
bacs d’individus. Le principe est simple : si vous mettez trois Pseudos dans 300 
litres, au bout de quelques jours il n’en restera qu’un, le dominant. Si vous en 
mettez 40, les querelles entre les individus se multiplient au point d’épuiser les 
belligérants, d’éviter de stresser les dominés et de diviser les agressions des 
dominants sur un grand nombre de dominés.  
 

L’inconvénient majeur de cette technique apparut lorsque des femelles incubaient. 
Lâcher une ribambelle de jeunes dans un bac où abondent les gueules prêtes à 
pimenter la sempiternelle salade d’algues d’un alevin… ou de plusieurs, 
conduisait à des échecs répétitifs. 
La solution semblait simple, il suffisait de sortir la femelle en incubation du bac 
d’ensemble, d’attendre qu’elle crache ses petits dans une nurserie et de la 
remettre dans son aquarium surpeuplé.  
 
L’idée fit des dégâts.  
 
Chaque individu quittant le bac y perdait sa place dans les subtils rapports de 
hiérarchie qui échappent à notre œil de bipède terrestre. Le retour se terminait par 
la mort de la femelle à son retour de villégiature – accouchement.  
																																																								
1 M’Buna signifie frappeur de pierre en langue Chitonga, car les pseudotropheus et autres 
cichlidés herbivores semblent donner des coups de tête aux roches lorsqu’ils broutent le tapis 
d’algues dont ils se nourrissent. 
2 Vu le prix des « pseudos » et l’absence d’informations à l’époque, ces qualificatifs sont 
amplement mérités. 

Tu vas cracher l’ morceau ? 
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Persécutée et poursuivie par les dominants qui ne l’identifiaient plus comme 
faisant partie du groupe, soit elle était tuée rapidement, soit elle se réfugiait sous 
la surface où elle finissait par périr des effets conjugués du stress et de la sous 
alimentation. 
 

Je  ne sais pas quel aquariophile eût alors l’idée de « faire cracher les femelles ».  
Une fois passé le cap pénible et stressant de la pêche à la femelle qui incube 
parmi une masse de poissons et un empilement de roches, une brève manœuvre 
basée sur l’application de quelques secousses modérées libéraient des 
maternelles mâchoires, qui les œufs, qui les alevins. La progéniture placée en 
nurserie grandissait à l’abri de l’appétit des adultes tandis que la mère, ne quittant 
l’aquarium commun que quelques minutes, y retrouvait sa place sans perturber le 
réseau des dominances et soumissions régissant son équilibre social. 
 

Lorsque nous avons vu les femelles Aulonocara du club régulièrement en 
incubation, sans jamais trouver le moindre alevin, j’ai sorti une femelle en 
incubation du bac et je l’ai fait cracher une dizaine de jeunes alevins. De vrais 
cichlidés, gris rayés de gris foncé que j’ai élevés jusqu’à obtenir des fort jolis A. 
baenschi. 
 

  
Mâle Aulonocara baenschi Paracyprichromis nigripinnis 

 
La même constatation s’imposa avec les Paracyprichromis nigripinnis, aussi l’un 
de nous décida de faire cracher la femelle qui incubait. C’est ainsi que nous avons 
recueilli les dix premiers jeunes de cette superbe espèce. Rejoints depuis par 
deux autres pontes3. 
 

  
 
																																																								
3 Cfr les articles paru dans notre excellente revue et Aquafauna n°161 & 166. 
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Mais ces nouvelles générations ont connu une arrivée en douceur grâce à notre 
président. Homme d’un calme légendaire, plutôt que de pêcher, secouer, remettre 
la femelle dans le bac d’origine, le tout à la vitesse de Usain Bolt parcourant 100 
mètres ; il expérimenta une autre technique.  
Dorénavant, nous exfiltrons la femelle dans un bac d’une centaine de litres d’une 
eau aux paramètres semblables à ceux du bac où vivent les paracyprichromis. Là 
elle a tout loisir de mener son incubation à terme. Les alevins prennent ensuite la 
voiture pour se faire dorloter dans la nurserie de l’un de nos membres pendant 
que la femelle retourne dans son bac d’ensemble. 
 
Cette technique, sans doute inappropriée aux incubateurs buccaux végétariens 
par trop territoriaux fait son chemin parmi les cichlidophiles pour les espèces plus 
pacifiques. C’est sans aucun doute une façon plus douce et plus respectueuse du 
comportement naturel de ces espèces que de les faire cracher4. 
 
La nouvelle pratique donne de bons résultats, aussi allons-nous la mettre en 
œuvre dès qu’une femelle Aulonocara incubera de nouveau. 
Si les P. Nigripinnis sont relativement peu territoriaux, ce qui permet de pratiquer 
la technique de l’exfiltration sans risque pour la vie des femelles ; le caractère 
territorial et dominateur des mâles de A. baenschi rend la technique de 
l’exfiltration probablement plus risquée. Nous réfléchissons à la meilleure façon de 
faire qui permette de maintenir la femelle en contact visuel et olfactif avec sa 
communauté tout en assurant la survie des alevins. 

 
A suivre 
 
 
          Luc HELEN 
 
 
 
 

 
Aufwuchs toi même ! 

 
En dépit des apparences, le mot à forte consonance de juron germanique 
désigne stricto sensu les végétaux qui poussent sur le substrat rocheux sans 
toutefois s’y enraciner, et lato sensu, non seulement ces végétaux mais aussi 
tous les organismes microscopiques qui y vivent. 
Le terme français de périphyton, adopté aussi en anglais désigne les mêmes 
communautés poussant sur des substrats rocheux immergés en permanence. 
 

																																																								
4 Le débat s’installe au sein de notre communauté, j’en veux pour preuve l’article de Robert 
Mambourg – éminent cichlidophile – sur Haplochromis piceatus dans Aquafauna n° 166. 
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Les cichlidés des lacs Tanganyika et Malawi ont développé par radiation 
évolutive des  genres spécialisés dans le pâturage de ces organismes 
benthiques, soit à dominance végétarienne (Labeotropheus, Pseudotropheus, 
Tropheus, …) soit microphages, souvent repérables à leurs fins museaux, qui 
extirpent de petites proies des filaments végétaux qu’ils peignent de leurs dents. 
 

           
 
 
 

 



	 11	  



	 12	

 
 

 
 
 
Le numéro de janvier-février 2022 de la revue américaine AMAZONAS est 
largement consacré à des poissons que l’on s’attend plus à retrouver dans son 
assiette que dans son aquarium : les soles ! 
 
Il faut en effet savoir que, parmi les plus de 820 espèces de « soles » 
actuellement répertoriées (y compris plies, turbots, … ), certaines demeurent de 
petite taille et fréquentent les eaux douces. Elles sont même présentes sur tous 
les continents, de l’Amérique du sud à la Nouvelle-Guinée, en passant par 
l’Afrique, le sud-est asiatique et l’Australie. 
Attention cependant : la plupart des espèces dites fluviatiles vivent en réalité dans 
les eaux saumâtres ou même marines durant une partie de leur cycle de vie, en 
particulier pour la reproduction ( espèces catadromes en général, comme les 
anguilles ). 
 
En fait, seules 34 espèces ont été identifiées comme ne fréquentant que les eaux 
douces durant toute leur vie. La plupart d’entre elles ne dépassent pas les 10-15 
cm à l’âge adulte, ce qui en fait des hôtes tout-à-fait corrects pour des aquariums 
de taille relativement classique. Les genres Apionichthys, Achirus, Brachirus, 
Cynoglossus, Hypoclinemus, contiennent la plupart des espèces susceptibles de 
nous intéresser.  
Malheureusement, ces poissons ne sont que très occasionnellement disponibles 
dans le commerce aquariophile. De plus, il est, au niveau de l’amateur, très 
difficile, voire impossible, de distinguer les espèces et donc le risque de confusion 
entre un poisson pouvant convenir à une maintenance simple (eau strictement 
douce) ou nettement plus complexe (programmation de variation de la salinité) est 
grand. 
 
Lorsqu’on désire acquérir une sole d’aquarium, il est donc fondamental d’obtenir 
des garanties quant à la véracité des noms de genre et d’espèce proposés et de 
vérifier dans la littérature que celle-ci est apte à s’acclimater dans les conditions 
de maintien qu’on se propose de lui procurer. 
Quoiqu’il en soit, pas question de loger de tels hôtes dans un aquarium type « 
hollandais ». Il faudra que l’aquarium présente une importante surface au sol avec 
de larges plages dégagées. Le substrat devra être fin et exempt de pierrailles 
présentant des arêtes coupantes. Le sable du Rhin ou de Loire tamisé peut très 
bien convenir. Il faudra veiller à ce que la teinte de ce substrat soit assez similaire 
à celle de la face supérieure des animaux car les soles aiment s’enfouir 
légèrement pour profiter de leurs dons mimétiques. C’est en général dans cette 
position qu’elles chassent à l’affût. Les nourritures vivantes ou surgelées sont 
appréciées ; il est même probable qu’il soit possible de leur faire accepter 
certaines formes de nourritures sèches. 

Les soles d’eau douce 
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De temps à autre, on peut retrouver un spécimen collé à la vitre ou sur un rocher 
lisse … La sociabilité inter- et intraspécifique ne pose pas de problème. Evitez 
cependant d’introduire d’autres poissons de fond, tels les Corydoras, dans le 
même aquarium. 
 
AMAZONAS relate l’expérience de maintenance et même de reproduction en 
aquarium d’une espèce originaire d’Australie et de Nouvelle-Guinée, Brachirus 
cf.5 selheimi, par l’aquariophile allemand Stefan Baldus. 
 
Cette espèce est réputée strictement 
dulçaquicole et ne dépasse semble-t-il 
pas les 10 cm, ce qui en fait un très bon 
choix pour celui qui souhaite s’intéresser 
à ces poissons si particuliers 
 
A sa naissance, l’alevin de la sole 
ressemble à la plupart des autres alevins 
: symétrique avec un œil de chaque côté.   
Après seulement quelques jours, il va 
entamer une bien curieuse 
transformation : l’œil gauche va 
littéralement entamer une migration à 
travers la tête pour venir se placer à côté 
de l’autre œil. 

Brachirus cf. selheimi, probablement femelle 
au-dessus et mâle en-dessous 

Photos de Stefan Baldus, provenant 
d’AMAZONAS, vol 11, n°1 

La petite sole va alors acquérir son caractère rhéophile (sur le substrat) et les 
teintes des deux côtés vont s’adapter : la face inférieure sera blanche tandis que 
la face supérieure va prendre une teinte brun-gris chamarré pour aider le poisson 
à se confondre avec le sable auquel il sera maintenant inféodé. Stefan Baldus n’a 
pas pu suivre tout le processus de reproduction, tant et si bien que ses 
observations ne lui ont pas permis de trancher un dilemme né d’une publication 
dans une très sérieuse revue japonaise, qui postule que ces poissons pourraient 
être (ovo)vivipares. 
Enfin, si par leur comportement, il peut nous sembler que les soles seraient de 
proches parents des raies, ces deux catégories de poissons sont en réalité très, 
très éloignés ! Autant qu’un lapin peut l’être d’un dauphin … 
 
         Alain HOUTAIN 
 
(NB : je précise que cet article a été écrit sur la base des données de la revue 
AMAZONAS et que je ne dispose d’aucune expérience personnelle de la 
maintenance des soles en question) 
 
  

																																																								
5 Cette présentation « cf. » est adoptée lorsqu’il subsiste un doute sur l’identification précise de 
l’espèce 
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